
Nous quittons Cape Town le lundi 18 janvier  2016 dans la matinée, il n’y a pas de vent, ce 
qui nous facilite la manœuvre de sortie. 

 
 
Mais fort heureusement, nous n’aurons pas à utiliser le moteur plus d’une demi-heure, et nous 
filons au pré à plus de 6 nœuds pour nous dégager de la côte. 
 
La suite de la traversée sera agréable, seul le froid nous surprend, on se pèle les deux premiers 
jours, puis les eaux se réchauffent un peu et l’air aussi. 
 
Nous prendrons deux poissons à la traîne, un petit thon rouge de 50 cm et un autre que nous 
avons du mal à identifier, entre le Lieu jaune et la morue de presque 1 mètre. 
 
Après 4 jours de navigation, nous retrouvons en arrivant les équipages d’Ivitu et de 
l’Embellie. 
Le soir nous dégustons ensemble notre belle prise sur le BBQ du yacht club de Luderitz. 

 
 



Le lendemain de l’arrivée, je me réveille avec un énorme abcès qui me déforme complètement 
le visage, je fais peur…nous allons à l’hôpital pour me faire soigner, deux heures plus tard, 
j’ai un traitement antibiotique, un pansement sur le visage, de la pommade, des gazes et du 
sparadrap pour refaire plusieurs fois les soins, tout ça pour 4 euros… 
 
Luderitz nous étonne, on se croirait dans une ville du nord de l’Europe, petites églises, 
maisons type Allemandes à colombage, on n’a pas vraiment l’impression d’être en Afrique… 
 

 
 
Après une nuit passée à l’ancre, nous trouvons un corps mort proche du débarcadère, il 
appartient à Gunther, c’est un Namibien blanc, descendant des pionniers Allemands arrivés au 
début du 20ème siècle. 
Il habite à bord de son bateau qu’il retape en vue d’un futur départ, il est aussi guide et 
connaît parfaitement la Namibie et les pays limitrophes. 
 
Il nous dépanne en nous donnant le bout de câble inox qui va nous permettre de réparer la 
dérive arrière et il nous prête aussi sa tente 4 places, ainsi que ses matelas gonflables pour 
notre future virée dans le désert, et nous laisse en plus ses vélos à disposition pour circuler 
dans la ville. 
 
A l’office du tourisme, nous rencontrons Doris, qui nous propose de laver gratuitement notre 
linge, c’est une Namibienne fraîchement rentrée d’un tour du monde en bateau. 
Quelques jours plus tard, elle nous fera deux grosses lessives, et elle nous invitera pour un 
délicieux repas où nous ne mangerons quasiment que de la langouste…et aussi le délicieux 
gâteau au chocolat que nous avons préparé pour l’occasion. 
 
Nous apprécions, ce port, il y a tout à proximité, commerces, station service, restaurants, 
etc… 
Le soir nous prenons la douche au yacht club, et le mouillage est gratuit, la vie est moins 
chère qu’en Afrique du sud, pour exemple une  chope d’½ litre de bière, à la terrasse = 90 
centimes d’euros, la viande c’est entre 3 et 6 euros le kilo. 
 



 
 
On va donc rester un peu ici en attendant que les alizés baissent d’intensités et avant de 
retrouver la vie chère du Cap Vert. 
 
Les copains Français, n’ont pas la même route que nous, puisqu’ils veulent rejoindre les 
Caraïbes ou le Brésil, eux au contraire, ne doivent pas trop traîner pour profiter de l’alizé tant 
qu’il en reste…ils nous quittent le mercredi 27 janvier. 
 
Après avoir réservé nos nuitées de campings sur Internet et loué une voiture, nous partons 
pour une escapade de trois jours dans le désert du Namib, un des endroits les plus arides de la 
planète… 
 
L’asphalte de la route laisse rapidement la place à la piste, qui somme toute est de bonne 
qualité, puisqu’on peut y rouler à plus de 80 Km/h. 
 

 
 
Longue ligne droite de presque 100 Km…les distances sont grandes et on ne croise qu’une ou 
deux voitures par demi-journée, autrement dit, il n’y a pas grand monde…et nous devons faire 
550 Km avant le couché du soleil. 
 



Nous cherchons désespérément un arbre pour pique-niquer, finalement au bout d’une bonne 
heure le voila, c’est le seul à 80 Km à la ronde. 

 
 
Nous croisons des oryx, des springboks, des autruches, des zèbres et quelques chevaux 
sauvages. 
Parfois à la lisière du désert, une ferme avec quelques vaches et chèvres. 
 
En fin d’après midi, nous nous installons au camping à l’intérieur de la réserve de Sesriem. 
Ce choix, va nous permettre de partir vers les dunes de sables de Sossusvlei qui se trouvent  à 
60 Km de là, 1 heure avant l’ouverture de la réserve. 
 
Le lendemain, « Commando Fada » : lever 4 h du mat, à 5 h 15 on passe la barrière, à 6 h 30 
au levé du jour on attaque la marche d’approche pour grimper sur la plus haute dune de sable 
du monde… 383 m, je l’ai mesuré (;-) 

 
 



On assiste au levé du soleil sur les dunes, et après 1h 45 d’effort on atteint finalement le 
sommet. Maxime nous attend déjà là-haut depuis ¾ d’heure, il nous a enfumé…et oui on a 
plus 14 ans… 
La descente sera plaisante, tout droit vers le lac asséché et la forêt d’arbres morts. 
A 10 h 30 on regagne notre voiture, il fait déjà une chaleur accablante + de 45°, il est temps 
d’allumer la clim… 
 
A midi, on mange au camping, on démonte la tente, on lève le camp puis on file vers notre 
second camping, qui se trouve sur l’itinéraire du retour à une centaine de Km de là. 
 
Tout serait parfait, sans ce furieux oryx qui donne des coups de cornes dans la clôture, 
visiblement notre présence le dérange… 

 
Heureusement, le soir il sera libéré dans un immense enclos, et on ne le reverra plus, ouf ! on 
va dormir tranquille. 
Le lendemain, on va voir les fauves du lodge, 2 Guépards que l’on caressera, 2 Lynx et une 
Jaguar (femelle, nommé Lisa). 

.  



Sur la route du retour, nous passons très proche du désert et on ne comprends pas pourquoi la 
route est continuellement bordées de clôtures, il y a même régulièrement des sas pour 
empêcher les oryx et les springboks de passer d’un coté ou de l’autre… ??? 
 
Résultats, les animaux se retrouvent piégés entre ces deux clôtures, parfois ils arrivent à la 
casser et peuvent ainsi regagner le désert, soit ils restent coincés et finissent par mourir de 
faim et de soif… 
 

 
 
Ce sera aussi l’occasion pour Maxime de conduire sur les routes du désert.  
 

 
 
  
 
 
 



De retour au bateau, on réparera la dérive arrière, un petite re-stratification s’impose en plus 
de changer le câble de relevage. 

 
On va aussi profiter de l’escale pour refaire les vernis de part et d’autre de la descente, ils se 
sont bien abîmés avec les embruns successifs. 
 
On  a mangé de l’oryx, c’est tendre et pas un gramme de gras, puis du Springboks, ça 
ressemble un peu à de la chèvre en plus fin. 
 
On se fera un collègue Portugais de Madère, « Gabriel » capitaine d’un bateau de pêche qui 
nous donnera des langoustes fraîches. 
 
Bref un petit mois tranquille et agréable avec de bonnes bouffes et de bonnes siestes. 
Avec toutes les ressources à proximités. 
 
Nous garderons un bon souvenir de la Namibie, malgré sa société bipolaire très marquée, les 
blancs d’un coté et les noirs de l’autre…encore une séquelle de l’apartheid. 
 
Maintenant c’est la remonté de l’Atlantique sud qui nous attends, avec une première 
navigation de 1332 miles pour rejoindre St Hélène soit entre 10 et 12 jours de mer. 
 
A bientôt 
 
Lionel, Sabine, Maxime 
 
Du Véga depuis Luderitz 
 
 
 


